
res. A ce moment, il nous sera plus facile d’expliquer aux 
parents le devoir très grave qu’ils ont de n’envoyer leurs 
enfants que dans des écoles où leur foi ne court aucun dan­
ger.

Pour les écoles de filles nous sommes moins avancés, il n ’y 
en a encore que trois, mais avec la grâce de Dieu j’espère 
que ce nombre augmentera rapidement quand les jeunes 
filles reçues au noviciat des Amantes de la Croix de Phât 
Diêm auront reçu une formation suffisante.

Œuvres de charité. — Si nous n ’avons pas pu augmen­
ter le nombre de nos établissements destinés au soulage­
ment des pauvres, si nombreux dans ce pays (hôpitaux, 
orphelinats,,refuges, etc.), du moins, malgré la guerre et 
toutes ses conséquences, nous avons pu maintenir tous ceux 
qui existaient en 1914, et le nombre des malades secourus, 
des baptêmes conférés à l’article de la mort, a été sensible­
ment le même qu as années précédentes, grâce au zèle et à 
l’abnégation de nos si dévouées collaboratrices, les Soeurs 
de Saint-Paul et les religieuses indigènes Amantes de la 
Croix.


